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féte de ceux dont la simplicité de l'enfance ne se laisse pas

~* limer par le temps.

Dans le tapage vide, dans la laideur cramoisie, ils sont : les
Enfants dont les grands yeux curieux aspirent les merveilles
de la vie; les poétes qui chantent son soleil, les peintres qui
burlent la peur de ses nuits, au fond des puits. Enfants a
cheval sur un baton, conquérants du monde, enfants sous
un casque rond, visiteurs des galaxies. Esprits étouffés a
coeur de jours mais visionnaires de la paix blanche, savants
ridicules en quéte du Commencement et de la Fin. Chant
limpide de la couventine; Orphée ensorceiant les enfers. Ou
est le départ 2 D'oni vient sur la vieille pomme tachée de
tavelures, au travers des Guernica féroces et en cascade, ce
vent si frais ?

Entre une mére qui avait vu I'Ange et un pére serein devant
le prodige, au pays du Talion, un Enfant a parl’ d’Amour.



